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SAMEDI -atin, : : : 29 MARS, 1884.

E EGUT DEXOCORATIQUE.
Peur Gouverneur :

SAMUEL D. McENERY, d'Ouachita.

Pour Lieutenant-Gouverneur:
CLAY KNOBLOCH, de Lafourche.

Pour Tr4sorier:
E. A. BURKE, d'Orlans.

Por Anuditeur:
O. B. STEELE, d'Union.

Pouar Avocat-Gnral:
M. J. CUNNINGHAM, de Natchitoches.

Poor Secrtaire d'Etat:
OSCAR ARROYO, de Plaquemiues.

Peaur Bariatesdut de I'Education Pu-
blique:

WARREN EASTIN, d'Orlaus.

PAROISSE ST. LANDRY.

Pour le Snat de l'Etat:
'. S. FONTENOT,
M ID. KAVANAGH.

Pouf la Chambre des Reprsentanrs:
PLACIDE ROBIN,
j. CRAWFORD LYONS,
ALBERT GUIDRY,

SW. WHARTON.
Pear Juge de Distriet:

BO. W. HUDSPETH.
Pour Avocat de District:

JOHN N. OGDEN.
Pour Shrif:

0C . DUMON.
'Pour Greffier de la Cour:
JAMES O0 CHACHERE

Pour Coro4,w :
WILLIAM M THOiMPON.
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Inondations.

SWashington, 28--ifott 3-.
Floyd King, de la Louisiane,
membre du Congrs, a reu la
dpche suivante date dteRod-
ney, Miss., 24 mar s:

La leve Kemp a cd 12:15
P. M. Cela rend le d"astre
complet et fait de la Valle du
Mississippi une vaste mer int-
rieure. Cette catastrophe en-
tranera des pertes incalculables,
sans compter la perte d'existen-
ces, et le grand nombre de per-
sonnes qui se'rtfouveft dans un
dnment complet.

Le Congrs devrait venir 
notre secours et envoyer sans
retard des vivres. Les greniers
de nos moulins coton et les
radeaux flottants sont les seuls
objets hors de l'eau. Je crois
que le meilleur mode pour la
distribution des vivres serait
par l'intermdiaire du dparte-
ment des ingnieurse ha;g..de
l'amlioration du fleuve. Il a
toutes les facilits pour distri-
buer rgulirement oes vivres.

Washington, 25 mari .- M.
Floyd King, de la Louisiane, a
reu le' tlgramme suivant de
Troyville, Lue: "Le pays est
entirementsubnerg. La pop-
ulation rclame des secours im-
mdiats.

" Sign: R. B. W. WALTERS."
Une antre dpche a t reue

par M. King a deRudney, Miss.,
ainsi conue:

La par, se Tensawest enti-
remenfiW Ke-d On a besoin de
at ions ' 0,000 personnes

i^ii.etOiWir*dan.s iiit(lli-
luelr colmpwt alilsi lie ilii fouir-
1f:ige pInf&I ls ;:;u ,tijimi ., u s

Lii.r i C i<t ^ .: , ;ie -- f (tes l*
fii. I., uaiu.1 i ^ i '. so4iii ctss;air'>s.

L s 4lcEinery, de
;I Lii ., 4 'ri ctiieiau gi. King

;ni <,ii* i1;; 4III4 gm4 t e.a d-
b.s a tevs oM<aMatuat,

i S,.il '\ ,i.( <>o <lit OetlU. J'M i

S l.e- ,e iepche a seertaire
1- ... ereT deaiidant la mme

S<ln*iiiii <h- ratons qu'en 1882.
Les cliassi.s mivrires sonu .dans
la plus gra.i(h d4tril' e.,

Tous voici entrs danI tla p-
riode la plus active de l. ie
l'poque (de l'closion et de P'Ile-
vage des vers.

Il rgne, en ce moment, une
grande activit Oovingtori,
paroisse St. Tammuany, o s'est
con3cetre cett belle industrie,
en Louisiane.

A lui seul, M. Herbelin y pos-
ade cinq petites fermes, de vingt
acres chacune. Il y entretient
plusieurs familles d'Italie rom-
pues au mtier. Sept huit au-
tree petits fermiers se vouent
la mme.culture.

M. Herbelin compte faire clo-
re de60 70 onuese d'osufs, de
cette anne, ce qui est norme.

Nous avens dj t4de er-
4es. eoeos, -qui ne vie uent pas
de (ovington o l'closion a t
retarde par les froids. Ils ont
t produits la NouveIle-Orl6-

Weberu qui est une des lus ar-
dentes adeptes de cette h s-
trie, une des mellel s v de
M. Herbelin. O'est M. Herbe-
ln qui a fb)
la graine d 1 121
cocons, qui sont, on eeet, aa si
beaux que ceux qui taient sor-
tis, Pan dernier, delatrteDouane.

Dans une huitaine, lVevayge
aer trs avl ' lad Wai -

gnaneries de Oo tt Bie
de personnes, voudrot assister
liutdressant spectacle. Rest
probable qu'a ou 'oleameu-
aloue, prix rduits, serofl r-gasises dans cjr w

-!P, Mi

VoAe lin iez Io'

Il ya eu, le 24janvier dernier,
lit mois que le pont de Brook-
lyn, New York, a t livr au
public. On a voulu se rendre
compte des recettes qu'il a fai-

s, pour'savoir si elles peuvent
faire face aux dpenses et aux
avances de capital qu'a occa-
sionns sa construction.

Suivant le livre du trsorier,
4,630,000 pitons ont travers
le pont dans les huit mois en
question-soit 19,312 par jour.

Voici les chiffres des recettes:
Pitons allant, de New York

Brooklyn, $25,372; de Brook-
lyn New York, $20,978; total,
$46,350.

Voyageurs en " car ", de New
York Brooklyn, $47,286; de
Brooklyn New York, $60,800;
total, $108,086.

Voitures, de New York 
Brooklyn, $25,807; de Brooklyn
New York, $25,038; total, $50,-
845. Grand total, $205,881.

Ces chiffres indiquent, d'a-
bord, qu'il y a plus de voyageurs,
de Brooklyn New York que
de New York Brooklyn. Ce-
ci s'explique par le fait que les r-
sidents de Brooklyn prfrent,
le soir, rentrer chez eux par !-s
ferrys, attendu que les "cars"
de ville partent tous des stations
de bteaux. Ils arrivent aWnsi
pluis directemen t chez eux. L'ad-
miiistration calcule qu- ses re-
cettes seront bientt de $521,-
000.

Les dpenses de I'exploit;.tion
sont pins grandes qu'on n[ s'y
atten dait.

On les 4iportit $150,000 par
au, et elles ont t de $148,753,
dnas les sept prenuiirs : 1. I
fiant 80 officitr., 41
lieu de 50; troi
pouir un train a.
cin iq vendis 41
dle trois.

Le p );

;es i n -.
7 poil- uooklyn,

est I.s , , i.> ) , >:s, aiux
imes (aux 'uiiii, mis par
2ew York, aiura o<censioni> lit
total de $42,560,000. Les $16,-
560,000 de bons |eaii'!t un int-
rt de $1,019.025. Or, es r -et-
tes estimes $521,510, rinitt-es
par les dpenses de lexploita-
tion $240,000, sont loin de
faire face au paiement des int-
rts, encore moins du capital.

SO compte, pour se tirer d'af-
faires, sur une grande augmen-
tation dans le trafic qui se fait
sur ce pont, sur la baisse des
prixde "ears" et des rductions
dans les dpenses du service.
Les locations des entrepts pla-
cs chaque extrmit du pont,
fourniront aussi un beau bnfi-
ce.

Voici quelques autres dtails
que ceux que nous avons donns
sur M.Mackay, le millionnaire
amricain:

John W. Mackay est n Du-
blin en 1834. Fort abitieux
dau eaesse, il a t l un de
ce qut sont partis les premiers
pqur la Californie. Il y rencon-
MeaBilly O'Brien et James H.
Flood, venus comme lui, de New
Yor, Q comme lui, intelligents
e# pgzteAuiants, avec qui il s'as-
socia.

O'Brien et Flood avaient Par-
put, Mackay fournissait les
ides. Ils prirent bientt an
-quofme associ Fair. Leurs
a4 tions quatre eurent un
dcebs inoni. Oni connat l'his-
toire de la mine Comstock. Aprs

pyvchjrch longtemps en vain,
Mackay allait abandonner le
toerrin, quand ses ouvriers tom-
b't"tse r une veine qui devait
fournir $111,0OOO. C'tait. en
1871. Mackey s'est fait, alors,

480<,00O par toib.

| ptint de vue de la dette
ni|*e, la F-'ance tient le pre-

iii, jparmi les iations-
JM ,(KX)DO. O' est aussi le

et la dette est la pi us forte
poettarde popuilation.

i4&ume-Uni, mises de
so o0. session4 lointainti,

bond rang, avec $3,-
fat 8#fMs6ie vient en-

uniat de la dette

iMr tte.,

Apgle-ita

W oUupe

uee na,

B I _

*BHlBaaI^ ^^B^

Pauchauvin, aprs avoir prs
grin quatre pattes dans le-
vignes dlu Seigneur, veut rint-
grer son domicile.

Aprs de nombreuses hsita-
tions, il reconnat enfin la mai-
son et, non sans ttonner et tr-
bucher, grimpe tant bien que
mal l'escalier.

Mais voil le hic : arriv de-
vant sa porte, impossible de
trouver, avec sa clef, le trou de
la serrure.

Dcourag, l'ivrogne s'assied
sur une marche; puis se tour-
nant brusquement vers son chien
qui l'a suivi et le contemple phil-
osophiquement, il lui tend sa
clef avec un geste de dfi, et l'in-
terpelle en ces termes :

-Essaie donc, toi qui fais le
malin!

Achetez vos vins, liqueurs, cigares,
tabacs, cigarettes, pipes, livres blancs,
papiers, elncres, &c., au " Star Gro-
cery,"iu-dessous dui bureau du COUR-
RIER.

Un Appel
An Clerg et aux Fidkles des

Etats- Unis.

La mort d(le Sa Grandeur Mon-
seigneur Napolon Joseph Per-
ch a laiss le Diocse de la Nou-
velle-Orlans dans un grand em-
barras.

Par sou testament, notre V-
nirable Archev ;ue a constitu
la Corporation de l'Eglise Catho-
lique Romaine dle ce Diocse sa
lIgataire universelle. La Cor-
poratini dsire accepter ce legs
pur.nIment et simpleiiment, c'est-
a dire sans condition; mais elle
Iioit, vil iinn.- temp1s, ouvrir les

dted i\s el.Ir. ;e> .<*'m)jiKences de

0e'tii -. b>iems-tfonds

. imnurr. ;'li ise Catho-
*e-, en 1 . :>rit at il no
i feu k., pie L'accep-

t..iimn l i. .titrsel fait par
cmi oligerait ar 'o asquent la

Corporation a payer toutes les
dettes conltract es par lui, soit
conmne Chef de l'Eglise ou Pr-
sident de la Corporation, soit
commine individi, pendant le
(coarsce son admiiiistratioun pis-
Ciar.

Or, ces 4ei res s'i'ent aujour-
:d'lili qiitre ceiit i nulle pias-
tres; uile moitie de cette somule
norme est de en Europe, et
l'autre moiti aux Etats-Unis.
Plusieurs des comptes et billets
sont, il est vrai, des obligations
personnelles de notre feu Arche-
vque; mais aucune distinction
ne doit tre faite entre les diver-
ses rclamations. Les dettes
personnelles de Mgr. Perch sont
la consquence d'une charit
sans bornes, qui donnait mmo
ce qu'elle n'avait pas.,

La Corporation de ce Diocse
dsire honorer toute la dette,
sans distinction. Ni la repudia-
tion, ni la faillite, peuvent s'ac-
corder avec les principes et l'es-
prit de l'Eglise Catholique.

Mais la Corporation ne peut,
seule, supporter ce poids norme.
Elle ne peut avec ses seuls res-
sources teindre la dette. Pour
cette ouvre, qui intresse Phon-
neur de l'Eglise et le bien de la
religion, elle a besoin du secours
du Olerg et des Fidles de cet
Etat et de l'Union entire.

Dj, on a beaucoup fait. Il
y a quatre ans, quand Mgr. F.
X. Leray, coadjuteur et admiunis-
trateur, a pris charge des affai-
res temporelles du Diocse, la
dette tait bien plus forte qu'au-
jourd'hui. Grce ses efforts
incessants, la rduction vol on-
taire du taux de l'intrt de la
part des porteurs de bous rsi-
dant en Europe, et aux dona-
tions spontanes de quelques ca-
tholiques, dans diverses occa-
sions, la dette a t rduite de
plus de cent cinquante mille
piastres.

Mais, malgr cette rduction,
la dette diocsaine est de quatre
cent mille piastres, comme il
est dit plus haut. C'est pour-
quoi, un appel est adress au se-
doirs gnreux du Clerg et des
Fidles, dans tons les Etats-Unis,
peur aider le Diocse sortir de
as1 pnible embarrtas.

Que tons, par coinsquent
prt#opes, lWiqtues, on Amnes ebari-

esbles-i-qIu mtt cour l'honneur
te notre Eglise, et son dvelop-
pement en ce pays, rpondent 
eapl. Que chacun donne,

selo ses moyens: l'obole du pau-
vre sera reue avec autant d
reconnaissance que le don du
noes.

Bn faisantest appel, il co-.
vient d'annoncer qu'aucune an-
tre souscriptio ne sera autori-

e par leh Dioc pae.

-^re wisemer 'arget, 1 00 par
0hbqmo* -sur les &V-iersee bn-,

Verec, oban71ard 0 par, t&Grau-
^ mi M'f Jo Oo1_-

du Camp, Nouvelle-Orlans,
Louisiane. Nulle autre person-
ne n'est autorise collecter
pour ce Diocse.,

Tout argent aifsi reu consti-
tuera un Fonds Spcial, qui
sera dpos dans l'une des Ban-
ques de la Nouvelle-Orlans.
L'agent fiscal et les avocats sus
nomms publieront le samedi
de chaque semaine un tat don-
nant les noms des donateurs et
les sommes donnes par eux.
Cet tat sera attest et contre-
sign par le Caissier de la Ban-
que choisie comme dpositaire;
et plus tard l'emploi de ces som-
mes sera officiellement annonc.

t FBANCIs X. LERAY,
L. A. CHASSE,
PAUL E. THEARD,

Excuteurs testamentaires de
Mgr. Perch.

Les journaux des Etats-Unis,
publis en langue franaise, sont
pris de reproduire gratis l'ap-
pel ci-dessus.

ACADEMIE DE STE. MARIF
Opelousas, Lne

L ES cours le cette Acadumie seront ou-
ertsa kl 15 se8,tembre; les classes coii-

menceront le 17.
Les c.asses d'Anglais seront euseign-os 1 ar

M. Henry G. Lewis, natif de la Virginie et
gradu de l'Universit de la Pennsylvanie;
celle.s de Franais par M. A. Blanc Duqies-
uay, dj bieu connu dans la paroisse.

Avec des profl'esseurs aussi distingud, d'un
Age dj mr, dout tout le temps sera icn itCr
au bien des lves, et sons laiiiuti; direction
de MM. G. et J. F. Raymou, l'Acadtie tine
peut qbe prosprer.

Les parents y trouveront tout ce qu'ils peu-
vent dsirer pour leurs enfants. Ils soni in-
statuueut pris de les envoyer d- Coverture,
des classes. REV. G. RAYMOND,

REV. J F. RAYMOND.
HENRY G. LEWIS.
A. BLANC DUQUE$NAY

Opelousas, 1er septembre 1883. ti

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New OrieKnis ilheilp Store."
Rtiue fit, ris-a-vis le Bureau de Poste.

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir 111un assortimient conm
plet de nouveiles uarchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionnis. Chaussures, Groceries,

Vies. Liqueurs, Etc., Etc.,
Que jo1''' aux prix de la Nlle-Orlans, pour
d1 eoiiii ,it. TOUS sont invits venir ex-
ailiner iges iiiutreliandises et se renseigner sur
iien prix avint de faire leurs achats ailleurs;

(,el lie ltur cowiera rien, et ils pourront par-
guier 4 liar ent en ce faisant.

: Ls plus liants prix du marel seront
pa._ poir li Miousse, la Laine et les Peaux,
et tloute espce dle produits idu pliays.

ETIENNE LATRE YTrE.
Opelousas, 13 Nov. 1883. "ii

LOUIS PUOHEU,
MARCHAND de Groceries. Provisio-is,

Quinlcaillerie, Faence, Verrerie, Fer-
blanterie, Ustensiles dits *'Grauiteware,"'
Fruits, Huiles. Couleurs, Vernis, Etc.

Poles de Salon, et les clbres Poles de
Cuisine "Charter Oak," et autres.

BUVETTE joignant le magasin, eo l'on
trouvera les meilleures boissons; aussi,

lUn Salon d'Hulitres-on reoit jour-
nellement des hutres fraches, et on les sert
dans tous les gotts.

Les plus hauts prix du march seront pays
pour la mousse, laine, peaux, et toute espce
de produits du pays. 'lja84

L. I. TAlNSEY.

Attorney at Law,
OrPELousAs, LA.

Prompt attention giveutocollection of claims-

AVOCAT.
Attention toute spciale donne & la collec-

tion des rclamations. mylitf

LOUIS VATTER,

Rue Dumiaiie, entre les ateliers de V. Lastratpes
et P. Gosselin, Opelousais.M EUBLES de tontes sortes rdpardea. Les

vieux meubles remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Prix modrs.

Opelonas, 30 Juillet, 1881. tf

COUVENT
* -DB-

L'IMMACULEE CON'CE.PiN,
Sou la direction des

Opelonaes, St. Landry, Lne.

L A rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 4 septembre. Les parents

sont instamment prie d'envoyer leurs enfants
ds le premier jour. aug27

WVZOON PIV2U,
No 196 Rue de Chartres, NIle-Orleans,

-TUBsu- PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos aumis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

IMPRIMERIE

COURRIER DES OPELOUSAS

On ex4cute nos Bureaux, des

impressions en tois genres, de

luxe et de oeminerce.

Prix Modrs.

t.e o.wrIr de. 9pelousas,
LBQ %. OlUXBa. &. AuI>>Z

"'- CB(l la .:-l.9 ̂  'W t zL'ABO&iW*iEMrT sera 4e p2M aer an,
payable '4uane., osa trolO plastre das le
caeas dA iVab6d s

LS AVSB se p.aeoinasqntte ents par
carr* pear it premibre iBsetion et vingt-cinq
5eitq earr4 poar chaque insertion subs-
q4ate1 NHat ligues ou mouei constitueront

pI s19 mou voyd-,pur tre publi-
4 en Anglais (

a ment ordonn) jus-
4l'I*eurjuke Apropos de les di-

Maux faveurs publiques de-
er -PiUPO*se f4avance, sils

'ssIrleupe aremerclment,
aneiloans d'un genre

ir'ut aa t*e4;ea avis,

aq~e~1~3a.plier6nt

so ersa.

AME N I)Dl MENTrS
TO THE

Constitution of the State of Louisiana.
STATE OF LOUISIANA.

OFFICE OF THE SECRETARY OF STATE.

In pursuance of Art. 256 of the Con-
stitution o the State of Louisiana,

publicatioJ is hereby given to the
Electors of the State of the proposed
amendments to the Constitution of the

State, concurred in by two-thirds of

all the members elected to each House

of the General Assembly of this State,
at its regular session held in the city
of Baton Rouge in 1882, and which are

required to be piublished in two

newspapers published in the parish of

Orleans, and in one palper in each other

parish of the State in which a newspa-

per is published, for three months pre-
ceding the next elcctiont for IRepre-
sentatives, at which time the said

amenlments shall be submitted to the

Electors for their approv:il or rejec-

tion; said atmendments appeal more

fully in Acts Nos. 76, 113 and 125 of

the regular session of the Genetal As-

sc nbly held in 1882, which are official-

ly pubished for the information of tte

Electors, aind whiich will be submitted

to themni for tlihir approval or rejec-

tiol at tha inext geiner;ll election, t. be

held oin T''uesday, thei 2ud day of April,
A. D., 1841, (it tinlug the T'uesday
next following thl 3d Monday in April)
in sucht Ia nuner anid form that the

Elet tors i yvi vrite for or agaiust each

a lttndnlilet, separately ; and if ita In

jority of the Electors, voting at said
-lectioi. shall aipprove and ratify all

or either if said alelndilents, th•ien stlch

meiltdillentl or amendmenlits or either

of thelml so apilproved and ratified shall
I beconte iIa art of tihe Constitution.

ACT NO. 76

Of the Re'ular Session of 1882-
l Amaradmet to the Articles of the

State Debt Ordinance of the Constitu-
tion of 1679.

Amendment No. 1.
STATE DEBT.

ARTICLE 1. "Be it ordained by the

people of the State of Louisiana, as

pirovidedl by law, That the State. Debt
Utldtac lie almentided so as to read as

f I'lo aws: That the inlterest to bte paid
oni the Consolidated Bonds of the State
itof Louisialla, be, and is hereby fixed at
two per centumi per antinum for tfive

years, frou cthe first, day of Jaltuat y,

one tihousanid eight hulndred anti
teighty, (1880) and folr per cetit pet

'iantit thereffrter, payable semi an

itunllll ; 4n1 4l there shall be levied an
:annlilli tax sufficient for the full pay-

iint of said interest, not exceeding

ithree iills, the limit of State Tax fot

tll 1turpo'ses being hererby fixed at six
inlls, allid said bonds and coupons
shall be tduly stamped : *"Interest re

ditedl to two per centum pel anluniuit

for five Ytears, f'ro0n January 1st, one

ithousamiit eight hundred and eighty,
and four per cent per annum there-

tlt.f-i, "~
l

AtT. 2. ""That the holders of the
Consolidated Bonds may, at any time,
in order that the coupons may be
paid, present their bonds to the Treas-
urer of the State, or to agents to be
appointed by the Governor, one in
the city of New York, and the other
in the city of "London, England, and
the said Treasurer or agents, as the
case may be, shall indorse or stamp
thereon the words : "Interest reduced
to two per centum per annum for five
years from January 1st, one thousand
eight hundred and eighty (1880) and
four per centum per annum thereafter,"
and said Treasurer or agent shall
indorse or stamp on said con-
pons the following words : "In-
terest reduced to two per centum
per annum," or, "Interest reduced to
four per centum per annum," as the
case may be.

ACT NO. 113

Of the Regular Session of 1882--
Amendment to Article 146 of the, Con-
stitution- f the State Relative to Fees
and Charges to be Paid by Stamps in
the Parish of Orleans.

Amendment No a.
AaT. 146. "All fees and charges

fixed by law for the various Civil
Courts of the parish of Orleans, and
for the Register of -Conveyances and
Recorder of Mortgages of said parish,
shall enure to the State, and all sums
realized therefrom shall be set aside
and held as a special fund. out of
which shall be paid, by preference,
the expene s of the Clerk of the Civil
District Court, the Clerks of tle city
Courts, the Register of Conveyances
and Recorder of Mortgages of the par.
ish of Orleans; provided that the
State shall never make any payment
to any Sheriff, Clerk, Register of Con-
veyances or Recorder of Mortgages of
the parish of Orleans, or any of their
de puities, for salary-or other expenses
of their respective of~fces, except fi on
the special fund pr:vidled for by thi3
article and any appropriation made
contrary to this piovision shall be null
and void."

ACT NO. 125

Of the Regular Session- of 1882-
Amendmert to Ar ticle 81 of the Con-
stitution of the State. Relative to the
furisdietion of the Supreme Court.

Amendment no. S.

ART. 81. "The Supreme Court, ex-
cept in cases hereinafter provided,
shall have appellate jurisdiction only,
which jurisdiction shall extend to all
cases when the matter in dispute, or
the fund to be distributed, whatever
may be the amount therein claimed,
shall exceed two thousand do)-
lars, exclusive ot interest; to suits
for divorce and separation from bed
and board; to suits for nullity of
marriage; to suits involving the rights
to homesteads; to suits for interdic-
tion; and to all cases in which the
constitutionality or legality of any
tax, toll or impost whbtever, or of any
fine, forfeiture or penalty imposed by
a municipal corporation shall be in
contestation, whatever may be the
amount thereof, and in such cases the

appeal on the law and the facts shall
be directly from the Court ini which
the case originated to the SupremeCourt; and to criminal cases on ques-

tions of law alone, whenever the pun-
ishment of death or imprisonment at
hard labor may be inflicted, or a fine.
exceeding Three Hundred Dollars
($300) is actually imposed.

AMENDMENT TO ARBTICE 95

Of the Constitution of the State Belative
to t a ldhtea4Ju s of Cours of Ap-

peat o4..

ARM. 95, "The Courm of Appeal,

except in cases hereinafter proi.
shall have appellate jurisdictij

0 0
1
l!which jurisdiction shall extend iucases, civil or probate, when t

ter ii, dispute or the funds to he
tributed shall exceed one
dollr's, exclusive of o t ieret
shall not exceed two thousand dole
exclusive of interest,"

AMENDMENT TO ARTICLE 1O1
Of the Constitution of the State

tire to Trial of Cases in _our
Appeal wahen Judges "disagree.,

Amendment no. **
Ar'i. 101. "Whenever the J.

compiosing the Courts of Appeal
concur, their judgment shal l 

be
Whenever there shall be a dieg
itnlit, the two Judges shall appe

lawyer having the qualifici
otnsr IJudge of the Court of Appeals ofCircuit, who shall aid in the det.

nation of the case, a judgment t,
urrllet in by any two of them shall
final."

AMENDMENT TO ARTICLE I18
O)/ the Constitution of the State, ,A,,

tire to the Jurisdiction of o l.
Appeals for the Parish of Orieanf

Amendment No. 6.
Ai'er. 12d. "There shall be i, -

Par iii of Orleals a Court of Appei
,or said Parish. with exclusive apll.late j urisdiction in all matters, civil a
plrobiate, ising in said parish Wh-lie aliourt in dispute, or fund to bediit.ibuitettd xceeds one hundred dol.lars, exclu-.iu e of interest, and doer
not exceed two thousand dolly,
exc: usiv'e of interest; said oons-hall bie lpreslded over by two judsa
who shall be elected 4by the Generl
Assembly, in jointsession ; they sha
be residents and voters of the city u
New Orlealns, possessing all the quali
eatiun elt•l esuilSry for Judges ' Circnit
Court, of Appeal throughout thi
State ; they shall each receive an as.
nual salary of four thousand dollag
payable mouthly upon their respective
wn a lllnts. Said appeals shall be up.
vii cuestionis of law alone, in all caf
involving less thau five hundred dol.
lass. exciu-ive of interest, and up"s
the law and the facts in other ciam.
It shall bit in the city of New Orlesafirol the first Monday of November t
the last Monday of June in each ye;t
it shliall have authority to issue
of Mlandasnus, Prohibition, Oteriorw,

ind Habeas Corpus in aid of its ap.
pellute jurisdiction."

AMENDMENT TO ARTICLE 135 l
Of the Constitution of the State, "LB
tice to the Jurisdiction of the f4
Courts of the Parish of Orleans."

Amendment No. 7.
Awr. 135. "'There shall be is

city of New Orleaus four city Coa,
one of which shall be located in
portion of the City on the light lbe
of the Mississippi river, presided or0
by judges having all the qualificati,
requiled for a District Judge, s
snail be elected by the qualified tv,.
terl: for the term of four years; they
shall have exclusive jurisdiction.o,
all suns not exceeding one he
dollars, exclusive of interest, sabjes
to an appeal to the Civil Distrh
Court when the amount claimed a-
ceeds twenty-five dollars, exclusive
interest. The General Assem
shall regulate the salaries, territorial
division of jurisdiction, the manuner
executing their process, the fee bill,
and proceedings which shall geolr
them; they shall have authority.r
execute commissions, to take te
mony, and shall receive therefors
fees as may be allowed by law. ',i
General Assembly may iuoereie
number of City Courts for the a•l
parish, not to exceed eight in all, ;
til otherwise provided by law.' Wi
of said Courts shall have one Cledrk
be elected for the term of four J
by the qualified voters of the p
who shall receive a salary of t
hundred dollars per annum, Il,
more, and whose qualifications, ,
and duties shall be regulated byhb

AMENDMENTS TO ARTICLE
Of the Constitution of the •B •k

tive to the jurisdiotion of ies
District Courts of the pari~aI.f
leans'."- .

Amendment Wo. 8.
ART. 130. "For the Parik .of

leans there shall be two
Courts and no more. Onee
courts shall be known as the@
il District Court for the Pari•h•
leans;' and the other as ,theCris
trict Court for the Parish of
The former shall consist of not
'ive judges, and the latter uotlet
two judges, having the qu
prescribed for District Judgee
out the State. The said jand•,
be appointed by the Governor,;
with the advice and consent
Senate, for the term of eight
The first appointment shall 11
as follows: Three judges of the'.
District Court, for four years ir
juuges, for eight years.•
judge of the Criminal District
four years and one for eight
the terms to be designated sI
commissions. The said jedO
receive each, four thousaA
per anoum. Said Civil Distr
shall have exclusive and gea
bate, and exclusive civil ja
in all cases, when the amour nat
pute or to be distributed, e
hundred dollars, exclusive of
and exclusive appellate j
from the City Courts of the
Orleans, when the amount io-
exceeds twenty-five dollars,
of interest. All causes
courts shall be equally allotte•
signed among said judges, in
with rules of court to be ad
the purpose. In case of r
any judge in any cause, e
shall be reassigned, or I
sence from the parish, siekne.
disability of the Judge. to. .
cause.may have been ans•.
judge of said court may•
grant conservatory writs or
In ether respects each
have exclusive control :
cause assigned to him fraomt
tion to its final determinatieoa'
court. The criminal District
shall have oriminal J~aisriOt
All proseetionas instint•d
court shall be eqeally app
tween said Judges lot
judge or his nsuccessor, shall
elusive control over every gol 1

ing to him from its iacepOPt
final determination in said
case of vacancy or r
assigned shall be re-ssi
order of court ,

Given under my siguatnrI=
of the State of Looisaana, at
of Baton Rouge, this slet day
bor A. D. 18838.

WILL A. STE
d42 Seeretary


